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Il aura fallu à peine cent cinquante ans au désert de l’État du Nevada dans le comté de Clark pour devenir la ville de renommée mondiale avec ses casinos et ses revues. Il s’agit bien entendu de Las Vegas et je vous invite à un grand spectacle de magie. 

La bête de scène vient de faire son entrée. Cet illusionniste français, en quelques représentations, est devenu la coqueluche du show-biz et en particulier des Américains. 

Dès son apparition, des jets de flammes entourent notre prince de la magie. Il lève les bras au ciel pour faire surgir en lettres de feu « le magicien du diable » sous un tonnerre d’applaudissements. Je ne vous parle pas de l’appréhension des pompiers qui se tiennent en coulisse, prêts à intervenir au cas où. À mon avis, il serait imprudent de se trouver près de lui au risque de rôtir comme un poulet. Mais bon, c’est son spectacle et magicien du diable ou pas, on peut dire que le mec a de la classe. D’un geste, il plonge la salle dans l’obscurité totale. Il est évident qu’il a des complices qui s’occupent de la pyrotechnie. Puis tout se rallume au niveau de la scène. 

Kévin écarte alors sa cape noir et rouge. Honnêtement, je considère que son accoutrement fait un peu vieux jeu, il ne lui manque plus que le haut-de-forme et deux grandes incisives pour ressembler à Dracula. Pourtant, notre Kévin, qui a des airs à la Bradley Cooper, n’a que trente ans, mais son regard est impressionnant. Il peut vous plonger en état d’hypnose en quelques secondes. En fait, c’est son dada, mais cela fonctionne-t-il sur toutes les personnes ? Il y a assez d’articles sur ce sujet pour que vous puissiez vous faire votre propre opinion. 

Et voilà notre magicien qui commence à faire apparaître par des mouvements gracieux des cartes à jouer une à une puis en éventail dans chaque main. Jusque-là, rien d’extraordinaire, mais il en sort à tout va et les projette à plus de dix mètres. Mais cette fois elles sont enflammées. Elles forment un cercle de feu mobile et Kévin les rattrape une à une et elles s’éteignent dans ses mains. Il a dû lui en falloir des heures et des heures de travail pour arriver à ce résultat. Mais les spectateurs ne sont pas au bout de leurs surprises. Son assistante Marine, au charme et à la beauté du diable, se met à tournoyer avec grâce autour de lui comme pour l’absorber dans une danse maléfique. Puis des jets de flammes apparaissent qui donnent l’illusion que l’enfer se tient à leurs pieds. Il pose d’un geste prompt une main sur le front de sa partenaire qui se met en état d’hypnose. Il l’allonge sur une table transparente, sa tête en appui sur un coussin doré sans que l’on puisse soupçonner aucun mécanisme hydraulique de lévitation. 

Dans d’autres cas, des illusionnistes utilisent une colonne réplique d’une jambe où ils n’ont plus qu’à introduire la leur. De face on n’y voit que du feu. Puis ils actionnent sous leurs pieds un bouton électrique de montée et de descente du système dans l’illusion la plus totale. Ensuite, l’anneau qu’ils passent le long de leur assistante ne fait qu’un mouvement demi-circulaire. Cela donne l’impression que la femme endormie se trouve en parfaite lévitation. D’autres utilisent la méthode du chariot élévateur dissimulé derrière le rideau de la scène. Les branches d’acier peintes en noir se confondent avec le décor. Le machiniste soulève ou descend ainsi le corps en coordination avec l’artiste, à l’aide d’une oreillette. La moindre erreur de pilotage de l’engin serait vite perçue du public. 

Mais revenons à Kévin. Dans des mouvements lents et gracieux comme le ferait un adorateur de magie noire, il fait s’élever sa partenaire dans les airs. Et là, une chose surprenante se produit. Il pousse avec le pied la table et plus rien ne se trouve autour d’elle. Marine, aussi raide qu’un piquet, se met à tourner toujours en lévitation. Dans l’assistance, on peut entendre une mouche voler tant la tension est intense. Face au public, il demande si un volontaire veut monter sur scène. Un homme se précipite, fier comme Artaban, devant un public hilare. Il se nomme Stéphane. 

Kévin le remercie et lui tend alors un grand anneau enflammé. Il lui suggère de le glisser le long du corps de son assistante. Bien sûr, notre Stéphane répond par la négative de peur de se brûler. Le public se met à rire. Kévin claque des doigts et voilà le cercle de feu qui s’éteint. Rassuré, Stéphane passe alors avec stupéfaction l’anneau complètement à l’horizontale autour de Marine se demandant s’il n’est pas entré dans la quatrième dimension. L’assistante sous le contrôle de notre magicien s’élève encore d’un mètre. Stéphane allait bafouer les règles du gentil spectateur souhaitant percer le secret de ce tour. Il pousse d’un mouvement vif le socle où est allongée notre déesse de la beauté et passe littéralement dessous à la recherche d’un quelconque mécanisme. Ne remarquant rien, il reprend l’anneau posé au sol et le glisse doucement le long du corps sans rencontrer le moindre obstacle. Le plus surprenant est que Kévin le regarde faire sans broncher. Se rendant à l’évidence qu’il n’a pas trouvé le truc et pour se faire pardonner, il joint ses mains comme le ferait un moine bouddhiste pour saluer le magicien avec respect. Mais à cet instant, il ne pense pas faire partie du spectacle. Kévin lui touche le front puis la nuque et voilà notre cher cobaye en état d’hypnose. Il reste figé comme une statue de pierre au milieu de la scène. Kévin fait redescendre sa partenaire qui, d’un claquement de doigts, se réveille sous les applaudissements du public. Puis notre magicien murmure quelque chose à l’oreille de Stéphane et ce dernier commence à se déshabiller sous les cris de joie de la gent féminine. En quelques mouvements, il se retrouve en caleçon, s’allonge par terre de tout son long et mime le crawl dans une piscine imaginaire. Puis, il se redresse, les bras le long du corps. Notre magicien saisit alors un large rideau circulaire et enveloppe notre Stéphane et sans que l’on comprenne comment, il disparaît de la scène. Avec le même rideau, Kévin fait surgir une femme d’une beauté magnifique, puis encore et encore à divers endroits de la scène. Au total, on en compte une vingtaine. C’est tellement inexplicable que le public se lève pour l’applaudir. Mais une question se pose, où est passé Stéphane ? Sans s’en soucier, Kévin continue son show dans un numéro qu’il nomme, le couloir de l’enfer. Deux colonnes transparentes sont installées. Des jets de flammes sortent de chaque côté enveloppant tout l’intérieur du passage. Pour montrer l’intense chaleur, Kévin lance dans ce brasier un morceau de papier qui se consume en quelques secondes. Près de cette fournaise, des pompiers se tiennent prêts au cas où. Kévin fait tomber sa cape rouge vif. Il porte un smoking noir que je suppose être ignifugé. Il a, comme seules protections apparentes, un casque et des lunettes. 

Un silence assourdissant envahit cette grande salle circulaire où sont assises près de mille personnes. Kévin plonge dans les flammes en parcourant le couloir sur quatre mètres. Il en sort à l’autre extrémité, indemne. Le magicien du diable vient une nouvelle fois de conquérir son public dans la liesse générale. Tous se demandent où est le truc. C’est lui qui fabrique son propre matériel dans le plus grand secret. Marine, sa principale assistante, lui tend à présent le rideau circulaire. Elle le met à plat sur la scène. Kévin s’en saisit, montre au public qu’il n’y a rien à l’intérieur et d’un mouvement de bas en haut lève le rideau. En moins d’une seconde surgit et je vous le donne en mille, Stéphane, notre volontaire du début du spectacle. 

Après le show, Marine comme à son habitude embrasse son magicien en le serrant fort dans ses bras. Ils se sont rencontrés lors d’un casting où Kévin recherchait une partenaire. Ce fut tout de suite le coup de foudre. 

À l’écart des regards indiscrets, dans le sous-sol de sa propriété, Kévin invente toutes sortes de matériels de plus en plus sophistiqués répondant à des critères de sécurité absolue. En dehors de ses spectacles, il pratique plus de cinq heures par jour la manipulation des cartes à jouer avec une dextérité sans égale. C’est son grand-père qui naguère lui donna le goût de la magie et l’art de l’illusion. Dès l’âge de cinq ans, Kévin, toujours collé à son papi, s’émerveillait de voir sortir d’un chapeau un joli lapin blanc, puis un deuxième puis un troisième. Ils finissaient dans ses bras pour leur faire plein de bisous. Il en était de même avec des pigeons qui lui semblaient venir du paradis magique des oiseaux. Kévin, un matin, déroba dans une de ses malles, un jeu de cartes. Mais ses doigts ne permettaient pas de les dissimuler dans ses petites mimines. C’est sans hésitation qu’il prit un ciseau pour leur donner la dimension adéquate à la mesure de ses mains. Il les plaça à l’intérieur et d’un geste rapide, recourba les doigts pour cacher les cartes et les détendit. À sa grande déception, elles étaient toutes tombées au sol. Il s’était mis à pleurer, ne comprenant pas pourquoi la magie n’avait pas opéré. Derrière la porte de sa chambre légèrement entrouverte, son grand-père avait tout observé. Pour le consoler, il utilisait une marionnette de chiffon, une gentille petite grenouille qu’il faisait parler à la façon d’un ventriloque. Elle demandait à l’enfant s’il voulait bien qu’elle l’aide à entrer dans le monde de la magie. Les yeux pleins de larmes, un léger soubresaut pour essayer de les contenir, le oui de la tête fut sa réponse. La grenouille lui promit qu’elle allait faire apparaître son grand-père et le miracle se produisit. Kévin s’était jeté dans ses bras. Ils étaient restés enlacés un bon moment. Il se souvenait des mots qu’il grava au plus profond de sa mémoire. 

« Dans le monde de la magie où l’illusion est un atout pour faire rêver des petits aux plus grands, il n’y a que deux côtés. Celui qui montre et celui qui regarde ». 

C’est bien plus tard que Kévin comprit le sens de ces paroles. Quand on veut faire de la magie, la seule façon d’avoir du respect vis-à-vis de tous ces créateurs qui nous font rêver est de conserver leur secret. Le public n’est pas dupe, il souhaite connaître le truc, mais, si on le lui dévoile, une déception s’affiche sur son visage. Une bulle de l’imaginaire disparaît de leur âme. Comme le jour où l’enfant apprend que le père Noël n’existe pas. Il entre alors dans la sphère des adultes. C’est pourquoi le public est avide de magie pour se retrouver dans un monde qu’il a quitté trop tôt. 

Son grand-père initia Kévin, dans cet univers parallèle à celui du réel où les yeux doivent croire à ce qu’ils voient en les orientant vers le surnaturel. 

Perdu dans ses pensées infantiles dans sa chambre d’hôtel jouxtant un des multiples casinos, Kévin sent les baisers doux et chaud de Marine. 

— À quoi rêve mon magicien, à une nouvelle création ? Tu ne m’as toujours pas dit comment tu arrives à traverser les flammes. Tu sais que cela me fait flipper. 

Marine croisa ses jambes autour de lui et l’embrassa d’un baiser fougueux. 

— Je t’aime et je t’aimerai toute ma vie. 

— Moi aussi je t’aime. 
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Le tournesol de la nuit ne semble pas bouger d’un iota, figé par la lumière des néons. Pourquoi dis-je cela ? Tout simplement, à Las Vegas, le temps qui passe n’existe pas. Dans les salles de jeux où l’argent coule à flots d’une poche à l’autre dans l’indécence la plus totale, il n’y a aucune horloge sur les murs. Il ne faut surtout pas que les clients aient la moindre notion du temps. Moi j’appelle cela, les prisons à fric. Celui ou celle qui veut flamber se retrouve plus vite que son ombre en caleçon en moins de quelques heures. D’un autre côté, ils ne peuvent pas se suicider en se jetant par la fenêtre du fait qu’il n’y en a pas, tout comme les horloges. Hé ! C’est de l’humour ! 

Marine s’étant endormie, Kévin en profite pour descendre au bar de l’hôtel. Une femme d’une trentaine d’années boit un verre. Elle porte une robe noire décolletée, des cheveux châtains ondulés tombant sur ses épaules. L’impression d’être observé alerte Kévin qui manifestement ne s’attend pas à cette rencontre inopinée. Malgré l’heure tardive, le brouhaha des clients se mélange à la musique d’un pianiste qui joue un morceau de jazz dans l’indifférence la plus totale. Kévin se retourne vers la femme et lui demande s’ils se connaissent. Gênée, elle rougit un peu et baisse les yeux comme une petite fille prise en faute en admiration passionnée devant son idole. Elle s’excuse de son attitude et entreprend bien malgré elle de briser la glace du silence. Kévin ne souhaitant pas la mettre dans l’embarras s’approche d’elle et lui lance son plus beau sourire. 

— J’ai assisté à votre spectacle et je dois dire que c’était grandiose. Honnêtement, je ne sais pas comment vous faites… et je ne veux pas le savoir… mais c’était… comment dire… 

— Magique ! 

— Oui, mais mon mari, la personne que vous avez fait monter sur scène, a bien failli vous mettre dans l’embarras lorsque votre partenaire était en lévitation. 

Kévin boit une gorgée de son cognac. Ce n’est pas la première fois qu’il est abordé par un fan lui montrant son admiration après l’un de ses spectacles. Mais là, quelque chose vient de se produire. Il ne peut définir exactement ce qu’il ressent à cet instant précis. Il est troublé par cette femme. Il s’approche d’elle et d’un geste machinal lui enlève quelque chose au coin de la narine, une légère trace blanche. Il comprend qu’elle se drogue. Surprise et vexée par ce geste, elle décide de partir, mais il la rattrape par l’épaule sous le regard interrogatif du barman occupé à préparer un cocktail. Il s’excuse de son attitude et lui propose de l’inviter à une table où ils seront mieux pour faire plus ample connaissance. Il en profite pour commander une bouteille de champagne. 

— Moi, c’est Kévin. 

— Aurélie. 

Il perçoit en elle une profonde détresse, une solitude qui doit la ronger de l’intérieur. En lui servant une coupe de champagne, il répond à sa question, à savoir si son mari sur scène l’a mis dans l’embarras. 

— Votre époux s’est montré excellent. En fait, c’est prévu dans mon spectacle en comptant bien attiser la curiosité de la personne que je fais monter sur scène et je dois dire que votre mari s’est surpassé. Je suppose qu’il joue au casino ? 

— Oui, répond-elle, le regard un peu dans le vague sous l’emprise de stupéfiants préalablement inhalés. Ne parlons pas de lui, ce soir j’ai envie de rêver, emprisonnez-moi dans votre univers de l’illusion. 

Elle souhaite pour un moment quitter le monde des adultes. Il pose une petite cuillère devant elle. 

— Surveillez-la bien. 

Aurélie ne la perd pas des yeux. Kévin fait avec ses doigts quelques passes magiques et sans la toucher, elle se tord doucement pour finir complètement pliée. Sans retenue, elle se met à l’applaudir. Mais le charme s’arrête net. 

— Mais c’est mon illusionniste ! Je ne le crois pas ma chérie, tu es en compagnie du roi de la magie. 

Stéphane est accompagné d’un couple. Une femme de vingt-cinq ans assez mignonne portant une robe noire très chic leur sourit. L’homme, quant à lui d’une cinquantaine d’années, la dévore des yeux. 

— Permettez-moi d’abord de vous présenter mon ami l’ambassadeur Sébastien de Lussac, en poste à New Delhi et Sabrina Lepeltier, styliste chez Chanel. Nous étions tous trois à la table de jeu et j’avoue pour ma part que je n’ai pas eu de chance, mais peu importe. Sabrina, voici mon épouse Aurélie et à côté d’elle le meilleur magicien de tous les temps. 

Le sens de l’observation très développé chez Kévin lui fait comprendre, qu’entre le mari d’Aurélie et ce diplomate, existe une même tendance, celle de l’addiction au sexe avec une recherche permanente d’une partenaire. 

— Je peux confirmer ses dires, réplique le diplomate. Vous avez été sensationnel. Je vais de nouveau vous regarder demain soir. 

— Je suis désolé, ce soir était mon dernier show, le prochain est prévu à Pékin dans trois semaines. 

— C’est incroyable, reprend Stéphane, vous m’avez tout de même scotché sur scène. 

Puis il s’adresse à sa femme comme on parle à un animal de compagnie. 

— Tu n’as pas l’air dans ton assiette, tu as picolé ? 

Kévin est outré par ce manque de délicatesse. Cet homme doit la harceler au quotidien par des petits mots déplaisants au point qu’elle finisse par se réfugier dans l’alcool et la drogue. Sans attendre la réponse d’Aurélie, son mari enchaîne : 

— Donzac, Stéphane Donzac, je suis notaire en France, nous sommes actuellement en vacances dans ce paradis du jeu. 

— Moi c’est Kévin. 

Aurélie, qui jusqu’à présent est restée silencieuse, dévisage son mari et lui dit : 

— Combien au total as-tu perdu depuis le début de la semaine ? 

Le regard de Stéphane s’assombrit. Il allait lui répondre sèchement quand Kévin propose de lui offrir un verre et engage la conversation. Mais Stéphane et l’ambassadeur sont trop occupés à faire du pied à Sabrina. Elle a d’ailleurs l’air surprise. Aurélie s’en aperçoit. Elle profite de cet instant pour prendre congé, prétextant qu’il est temps pour elle d’aller se coucher. Il y a un moment de silence assez déplaisant qui est comblé rapidement par la réplique de son mari. 

— Regarde autour de toi tous ces gens, personne ne se préoccupe de l’heure, ils sont là pour s’amuser vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Je t’en prie, reste encore quelques instants avec nous, ton copain le magicien va nous faire quelques tours pour nous distraire, n’est-ce pas, Kévin ? Ah ! Une chose que je dois vous dire, je ne sais pas comment vous m’avez hypnotisé, mais vous m’avez eu par surprise. 

— Vraiment, réplique Kévin, en touchant le bras de Stéphane et en lui tenant la nuque. 

Tout se passe alors très vite. Toutes les lumières du salon de l’hôtel s’éteignent subitement, les plongeant dans l’obscurité la plus totale. Puis un feu se déclare à divers endroits, embrasant le bar, la chaleur faisant exploser les bouteilles d’alcool. La table où se trouve Stéphane s’enflamme à son tour. On ne peut entendre qu’un cri d’affolement parmi tous les clients. Soudain la lumière revient. Stéphane, au sol, se débat comme une bête sauvage prise au piège. Puis au bout d’un moment, il s’arrête de hurler et se lève l’air ahuri. 

— Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi ces gens rient-ils à gorge déployée ? 

— Ce n’est rien, Stéphane, je vous ai simplement hypnotisé. Vous avez cru être plongé au milieu d’un incendie, comme sur scène en train de nager dans une piscine. 

Une vive rougeur empourpre son visage. 

— Ce n’est pas possible, personne ne peut prendre le contrôle de mon cerveau ! 

À cet instant, Aurélie lui montre la vidéo enregistrée sur son smartphone. Stéphane doit admettre l’évidence et à son tour se met à rire puis : 

— Vous ne trouvez pas qu’il ressemble à Bradley Cooper ? 

— Oui, c’est vrai, répond le diplomate. Et si nous faisions une visite au cœur de Las Vegas à bord d’un bus transformé en boîte de nuit qui sillonne la ville ? 

— Je suis désolée, dit Aurélie, je vais aller me coucher. 

— Pas de problème, ma chérie et vous Kévin ? 

— Pas pour moi, je dois rejoindre ma petite amie. 

— Je parie que c’est votre assistante, elle est très mignonne. Bon, on vous laisse, avec Sabrina et Sébastien nous allons faire chauffer le bus. Tiens, d’ailleurs on nous attend ! 

Kévin, en gentleman, accompagne Aurélie jusqu’à l’ascenseur. Mais sa curiosité aidant, il lui demande si elle connaît le couple qui s’impatientait. Elle lui sourit, mais derrière ce masque se cache une femme brisée espérant peut-être qu’un jour elle soit heureuse. 

— C’est Sylvain Coursier, lui répond-elle d’une voix lasse. Il possède un restaurant et un night-club à Bordeaux. Mon mari lui a vendu une propriété. La fille qui est avec lui est une chanteuse, Éva Norden. Ceux-là font un sacré trio. 

Kévin ne comprend pas l’allusion et pour lui cela n’a aucune importance. Il sait qu’il ne les reverra sans doute jamais. Mais n’anticipons pas. Lorsque la porte de l’ascenseur se referme, une douce musique d’ambiance de jazz bossa-nova les enveloppe dans une atmosphère relaxante. Elle s’approche de lui et l’embrasse chastement sur la joue pour le remercier de l’avoir fait rêver pour un soir. 
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Paris 

Kévin donne un nouveau spectacle sur une chaîne de télévision publique. Il a été sollicité par l’animateur et producteur Patrick Landien pour participer à sa prochaine émission de variétés, ce soir c’est la fête. 

Nous sommes sur un plateau télé, en pleine répétition. Il y a des numéros qui se succèdent, du cirque de Pékin dans des acrobaties extraordinaires, des clowns, des jongleurs et des divertissements plus prestigieux les uns que les autres. Sont invitées des personnalités du show-biz, avec la présence de Miss France 2018. Chacun et chacune doit présenter un des numéros que l’animateur leur a proposés dans une ambiance chaleureuse et conviviale. Le producteur a choisi de faire passer Kévin en dernier afin de terminer son émission en apothéose. 

Dès son entrée, la scène s’illumine par des lettres de feu où il est écrit « le magicien du diable ». Tous sont impressionnés par la mise en scène. Kévin commence son spectacle en projetant des cartes enflammées formant un cercle de feu. Puis, il enchaîne sur son numéro de lévitation. Arrive ensuite l’apparition successive dans un rythme endiablé d’une vingtaine de femmes aussi jolies les unes que les autres en moins de deux minutes, ce qui laisse notre animateur et ses invités à leur interrogation. Ils ont l’impression de s’introduire dans la quatrième dimension. Comment cela peut être possible ? Puis c’est le clou de son spectacle, « le couloir de l’enfer ». Kévin retire sa cape, s’immobilise quelques instants pour permettre aux jets de feu d’inonder son passage. Il prend sa respiration et pénètre dans les flammes. Un silence angoissant enveloppe la salle. 

Soudain, Kévin dans sa fournaise voit quelque chose qui le cloue sur place. Son couloir s’est ouvert en deux. À ses pieds, un trou béant laisse apparaître des flammes qui le submergent sans qu’il en éprouve la moindre chaleur. Malgré la puissante aspiration qui l’entraîne dans ce gouffre, il reste néanmoins en équilibre lorsqu’il voit une créature, ni homme ni animal, en suspension dans les feux de l’enfer. Ses lunettes spéciales le protègent contre l’intensité et la luminosité des flammes. Cette scène lui semble irréaliste au point qu’il se demande si ce n’est pas son imagination qui lui joue des tours. Une voix puissante l’interpelle : 

— Comment oses-tu te faire appeler le magicien du diable ? Nous n’avons signé aucun pacte à ce que je sache ! 

— Tu penses m’impressionner, je suis autant que toi dans mon élément et c’est mon grand-père qui m’a donné ce nom… 

— Tais-toi ! Je te suis depuis des années, mais malgré tes dons de la magie et de l’hypnose, tu ne peux prétendre être mon disciple. C’est moi le maître des ténèbres, c’est moi qui décide et répands le mal en agissant auprès des hommes par la tentation. Mais toi, qu’as-tu fait pour moi ? Combien d’âmes m’as-tu envoyées ? Aucune. Tu n’es qu’un amuseur de spectacle, aussi j’ai décidé de ne pas t’ôter la vie, bien que j’en ai une extrême envie. Je te laisse une chance. 

— Une chance pourquoi ? Si je dois mourir, alors soit, mais mon âme m’appartient et tu ne la posséderas jamais ! hurle Kévin. 

— Peut-être pas la tienne, mais j’envisage dans un proche avenir que tu vas me gâter. Dix âmes, il te faudra m’en envoyer dix. Dans quelques instants tu comprendras pourquoi. 

Kévin a l’impression de voir son propre visage se refléter au milieu de cet enfer. Puis une vive douleur le frappe au visage. Il hâte le pas pour sortir de son couloir. Tout le public se lève pour l’ovationner. Kévin salue brièvement et se précipite dans les coulisses, suivi de Marine. Elle pressent qu’un malheur est arrivé. Cela n’a pas non plus échappé à Patrick Landien. Il entre dans sa loge sans frapper suivi des deux pompiers de service. 

— Tout va bien ? 

Lorsqu’il aperçoit le visage de Kévin écarlate, il s’exclame : 

— Que s’est-il passé ? 

Encore sous le choc et ayant l’impression d’avoir fait un cauchemar, il répond : 

— J’ai reçu un jet en pleine gueule, j’avais pourtant vérifié mon matériel, je ne sais pas ce qui a pu se produire. 

Sans attendre davantage, le producteur s’adresse aux pompiers pour qu’il le transporte d’urgence au centre de traitement des brûlés de l’hôpital Saint Louis. Kévin plonge sa tête dans un seau d’eau froide, puis se tapote doucement le visage avec une serviette. 

— Trop tard, le mal est fait, ma peau cloque déjà. 

En moins d’une demi-heure, il se retrouve pris en charge par un chirurgien et toute son équipe de choc dans des conditions ultras aseptisées. Le chirurgien ne se fait guère d’illusion vu l’état du visage de Maxime brûlé au troisième degré. Toutes les couches de la peau sont atteintes, laissant la chair à vif. Ses yeux resteront son unique porte ouverte sur le monde. 

Le lendemain, son accident fait la une des journaux qui titre : 

Le magicien du diable est entré 

dans les portes de l’enfer 

* * * 

Un an plus tard 

Kévin, dans son sous-sol, est plongé dans un monde qui ne lui appartient plus. Tous ses rêves, ses ambitions, ses amours se sont échoués sur le rivage d’une île perdue dans l’océan où personne ne peut plus l’atteindre. Il repense à tout ce que lui a appris son grand-père pour faire de lui un grand magicien. Le destin le broyait pour l’ensevelir dans un maelstrom sans fond. Sa vision cauchemardesque avec le prince des ténèbres n’avait pu être qu’une illusion et cependant tout lui avait semblé si réel. Il repense aux dix âmes qui signifiaient qu’il devait tuer dix personnes, ce qui lui semblait inconcevable. Mais que s’était-il vraiment passé avec son matériel du couloir de l’enfer ? Ses deux techniciens s’étaient bien gardés de signaler leur maladresse en faisant tomber une des caisses après son dernier spectacle en Chine. Une double paroi en composite, utilisée dans l’aéronautique pouvant résister à de très hautes températures, fut endommagée, provoquant de toutes petites fissures invisibles à l’œil. Un système réfrigérant astucieusement bien pensé refroidissait pourtant l’ensemble. Mais cela n’avait pas empêché le drame de se produire. 

Kévin ouvre une mallette qui contient toutes sortes de photos prises durant ses tournées et celles qui lui étaient plus personnelles. Il en saisit une et la caresse du bout des doigts. Elle montre Marine et lui, s’enlaçant vers un avenir prometteur. Après l’accident, elle continuait à être à ses côtés pour lui apporter tout son amour, enfin elle essayait. C’est comme ses amis, qui au début lui rendaient visite, ensuite lui téléphonaient, puis le silence. Marine, quant à elle, s’était détachée de lui de plus en plus. Un soir, il s’était enfoui le visage sous une capuche en marchant la tête baissée pour simplement l’apercevoir. Il l’avait attendue deux heures en face de chez elle lorsqu’il la vit accompagnée d’un homme qui à chaque pas s’arrêtait pour l’embrasser. De loin, il n’avait pu distinguer s’il était jeune ou vieux. Son cœur s’était brisé. Cet inconnu lui avait volé son bien le plus précieux. Il était reparti sans un mot pour rejoindre sa tanière de la solitude. 

Lorsqu’il referme la mallette à souvenirs, son visage se reflète sur un petit miroir qu’il avait oublié de casser. Elle lui projette en pleine face sa laideur. 
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— Mesdames et messieurs, rassurez-vous, je ne vais pas vous abrutir d’un discours, car si ce soir vous êtes mes hôtes, c’est pour célébrer l’ouverture de ma vingtième agence immobilière. Profitez de ce majestueux hôtel pour faire la fête. Mais je tiens à vous présenter mon ami Sébastien de Lussac, ambassadeur en poste à New Delhi. 

Tous les convives applaudissent. Le diplomate tire avantage de cet intermède pour se saisir du micro. 

— Ce que ne précise pas ce cher Stéphane (il lui tapote l’épaule) c’est qu’il a réussi à me vendre la plus splendide propriété que je convoitais depuis longtemps au cœur du Caudéran1

, mais aussi à un prix exorbitant. Vous avez de la chance d’avoir un patron comme lui. 

De nouveau on entend des rires mêlés à des applaudissements. Mais laissons nos deux personnages pavoiser pour satisfaire leur ego. 

Stéphane Donzac avait repris l’étude notariale de son père décédé lors d’une attaque terroriste en Tunisie où il passait des vacances avec son épouse. Cette tuerie avait fait 36 morts et 39 blessés. Sa mère par miracle avait échappé à ce massacre, mais quelque temps après, ne pouvant se libérer de ses cauchemars, elle se suicida. Stéphane avait dû surmonter cette terrible épreuve, mais l’étude et l’héritage que lui avaient laissé ses parents lui permettaient de vivre la grande vie. Il dégageait un certain charme qui ne déplaisait pas aux femmes. Il le savait, et en profitait. Son charisme exerçait un magnétisme sans failles auprès de son entourage. Stéphane, par sa pugnacité, avait élargi son activité de notaire pour créer Donzac immobilier. Il avait commencé par ouvrir une agence, puis deux et à présent il en était à sa vingtième. Mais, si c’est un homme qui sait ce qu’il veut en affaires, il n’en reste pas moins qu’il dépense beaucoup. Le jeu et le plaisir des femmes sont ses péchés mignons. Eh bien oui, notre Stéphane est un cavaleur né. Aurélie son épouse n’a plus de doute sur son infidélité, ce qui la ronge au plus profond de son âme. Elle mène cependant sa petite vie de bourgeoise à sa guise tant que son cher mari ferme les yeux sur son vice, la drogue. Oh ! Au début, Aurélie avait commencé dans une soirée entre copines où d’ailleurs participait Stéphane. Tant qu’il y avait de jolies femmes autour de lui, il se sentait à l’aise. Toutes les amies d’Aurélie étaient passées dans son lit. Donc, une soi-disant bonne camarade lui avait lancé : « Tu n’es pas capable de fumer ce joint et de boire ton whisky ! ». 

Puis elle en prit un deuxième, le premier lui avait fait tellement de bien. Plus tard, elle voulut recommencer et ce fut l’escalade pour en venir à l’héroïne. 

Pendant que la fête bat son plein et le champagne coule à flots, Stéphane et l’ambassadeur se tiennent sur la terrasse de l’hôtel. Ils boivent un whisky, mais pas n’importe lequel, un cinquante ans d’âge. Mais souvent, les apparences des personnes fortunées sont trompeuses surtout lorsqu’il s’agit de leurs portefeuilles. Il est question de prêt d’argent pour la bagatelle d’un million d’euros que Stéphane avait perdu au poker. Malgré la confiance que lui accorde le diplomate, ce dernier n’hésite pas à le lui rappeler. Cerise sur le gâteau, il exige le remboursement avant son départ pour New Delhi, c’est-à-dire dans moins d’une semaine. Il lui conseille de cesser de jouer au casino au risque de perdre sa chemise. 

— J’ai été stupide, j’étais sûr qu’il bluffait ! 

Et voilà l’argument typique d’un joueur de poker qui n’a pas su mesurer la variance. Si ma tante en avait, on l’appellerait tonton. Notre diplomate qui veut se montrer malgré tout grand seigneur lui lance une invitation à dîner dans sa propriété que lui a vendue Stéphane. Bien entendu, Aurélie devait être de la fête. Et ce donneur de leçon lui soumet un dernier conseil non plus sur le jeu, mais sur le comportement de son épouse. 

— Il faudrait que tu la reprennes en main, ce soir elle titubait. 

Et bien voilà ! Moi honnêtement si l’on m’avait fait cette remarque, il aurait été évident que je lui réponde : « occupe-toi de tes affaires ». Je sais que certains d’entre vous auraient rétorqué : « occupe-toi de ton c… ». Et qu’a dit Stéphane ? 

— Oui tu as raison, je vais aller la rejoindre. 

Il traverse le flot de ses invités, quand une femme d’une quarantaine d’années lui saisit le bras. 

— Hé ! Mon cher patron, tu sembles chercher quelqu’un. Tu sais que j’ai obtenu de bons résultats depuis le début de l’année, j’ai réussi à vendre dix maisons et cinq appartements, et l’année n’est pas finie. Cela ne vaut-il pas une petite compensation ? Viens, j’ai envie de toi. 

Ne pouvant pas résister à cet appel, tout en regardant autour de lui, il lui répond qu’il doit retrouver Aurélie. 

— Suis-moi, je sais où elle est. 

Dès qu’ils sont dans l’ascenseur, elle se jette sur lui pour l’embrasser avec fougue en lui arrachant deux boutons de sa chemise. Enivré par son parfum aux notes boisées et épicées, inspirées du Moyen-Orient, Stéphane glisse sa main sous sa robe, faisant monter sa libido au maximum. Arrivé au troisième étage, il a à peine le temps de se rajuster qu’elle le prend par le bras pour longer un couloir. Ils croisent un couple gay. Stéphane reconnaît l’un d’eux, qui travaille dans l’une de ses agences. Son employé d’un air malicieux lui lance : 

— Bonne soirée patron, votre fête est une réussite. 

— Merci, lui répond-il, avant de se faire aspirer à l’intérieur d’une chambre. 

La femme ferme la porte avec son pied et retire en deux temps trois mouvements ses escarpins, sa robe et se trouve complètement nue. Les dessous sont pour elle du superflu. C’est vrai que sa petite poitrine n’avait pas besoin d’être enfermée dans un soutien-gorge. Elle pousse Stéphane sur le grand lit et se met à califourchon sur lui en ouvrant d’un geste brusque sa chemise, arrachant le reste des boutons. Son amant complètement envoûté a un moment de lucidité pour lui demander : 

— Où est ma femme ? 

— Ne t’occupe pas d’elle, elle est en train de planer dans ta chambre. 

Les vêtements de Stéphane volent dans la pièce et c’est sans état d’âme qu’il trompe une nouvelle fois son épouse. 

Vers minuit, rassasié par leurs ébats, Stéphane retrouve Aurélie. Elle est en train de fumer un joint. C’est elle qui ouvre les hostilités. 

— Je ne te demande pas où tu étais, je suppose que tu fourrais encore ta queue dans une de mes copines. Qui est-ce cette fois ? Cette blondasse qui ne porte pas de culotte ? Tu es un vrai salaud ! 

— C’est toi qui me dis cela avec ton addiction à ce poison qui te détruit de jour en jour ! Tu n’es plus du tout celle que j’ai épousée, tu es devenue une loque. Et c’est moi qui suis un salaud. Mais c’est l’hôpital qui se moque de la charité ! Regarde-toi, tu as trente ans et tu en parais déjà cinquante ! J’ai décidé de te couper les vivres, comme cela, tu ne pourras plus t’approvisionner. 

La réaction d’Aurélie ne se fait pas attendre. Elle lui lance un cendrier qu’il esquive de justesse. 

— Tu n’es qu’un monstre, je te hais ! C’est à cause de toi si je suis devenue ce que je suis. C’est toi avec tes soirées libertines qui m’as poussée à me shooter avec mes copines, pour que monsieur puisse les baiser. 

Elle continue de crier sans s’apercevoir que son mari n’est plus dans la chambre. 

Dans le couloir de l’hôtel, Stéphane reçoit un message sur son téléphone. 

| Passe me voir. Éva 

* * * 
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